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Der schweizerische Gesandte in Berlin, A. de Claparède, an den Bundes
präsidenten und Vorsteher des Politischen Departementes, L. Forrer

S handschriftlich Berlin, 7. März 1912

Ich beehre mich Ihnen hieneben einen Ausschnitt aus dem heutigen Berliner 
Lokal Anzeiger zu übersenden, in welchem gemeldet wird, dass manche Lausan- 
ner Zeitungen den Wunsch ausdrücken, es möchte der Deutsche Kaiser von 
Interlaken aus mit der Oberland-Montreuxbahn nach Chillon fahren. Durch 
diesen Besuch eines Kantons der französischen Schweiz würde am Besten das 
Gerücht widerlegt, der Kaiser habe unsern vorjährigen Manövern nicht beiwoh
nen wollen, weil dieselben in wälschen Kantonen stattgefunden haben.

Sie dürfen, Herr Bundespräsident, von dieser Meldung wohl schon Kenntnis 
erhalten haben; ich erlaube mir aber, zu denselben zu bemerken, dass ich auch 
von deutscher Seite und von Personen, welche dem Kaiser nahestehen, ähnliche 
Äusserungen mit dem Hinweis darauf gehört habe, dass der Kaiser für das 
Schloss Chillon ein ganz besonderes Interesse hege, was mir in der Tat aus 
Mitteilungen des Kaisers aus früheren Jahren bekannt war.

Ich frage mich daher, ob der mitfolgende Artikel auf eine deutsche Quelle 
zurückzuführen sei1.

1. Der Kaiser, dem in der Wahl der Ausflugsziele freie Hand gelassen wurde, wollte offenbar dieses 
Projekt nicht verwirklichen. Der Kaiser besuchte vom 3.-7. September 1912 die Schweiz. Er logierte 
in Zürich und besichtigte am 4. und 5. September die Manöver des 3. Armeekorps in der Ostschweiz. 
Am  6. September besuchte er die Bundeshauptstadt. Der Berner Bundesrat E. Müller bedauerte in 
einem Schreiben vom 29. Juni 1912 an Forrer: [. ..]  Gerne hätte ich gesehen, wenn man den Bernern 
etwas mehr hätte bieten können, ich meine der Stadt Bern. Man kann jetzt schon gelegentlich 
hören, dass sie es empfinden, dass der Kaiser nicht einmal hier übernachten soll. Aber ich muss 
gestehen, dass es schwierig ist, dies einzurichten und will daher auch deshalb nicht Opposition 
machen. [. . . ]  (ZB Zürich Ms Z II 555.5 Nr. 23).

310
E 53, Archiv-Nr. 247

Der schweizerische Gesandte in Rom, J. B. Pioda, 
an den italienischen Aussenminister, A . di San Giuliano

Kopie
N  Rome, 9 mars 1912

Je suis chargé d’insister à nouveau auprès de Votre Excellence pour que la 
convention du Gothard soit discutée au plus tôt au sein du Parlement italien, afin 
que l’Assemblée fédérale puisse à son tour la prendre en considération dans sa
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séance ordinaire du mois de juin1. Le Gouvernement de la Confédération est 
persuadé que le retard apporté à l’approbation de cette convention ne peut que 
gêner le développement de stipulations destinées à favoriser et augmenter le 
commerce et le trafic entre les trois pays contractants.

Je serais donc reconnaissant si Votre Excellence voulait bien prendre les 
mesures qu’Elle croira opportunes pour provoquer la discussion de la convention 
au Parlement.

1. Deutscherseits wurde der Vertrag am 12. März 1912 in dritter Lesung einstimmig angenommen.
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Der schweizerische Gesandte in Rom, J. B. Pioda, an den Bundespräsidenten und 
Vorsteher des Politischen Departementes, L. Forrer

S handschriftlich. Confidentielle Rome, 12 mars 1912

Chez nous certains journaux crient «Die Augen offen!» en visant l’Italie où ils 
découvrent toutes sortes de symptômes d’irrédentisme même officiel. Ici c’est de 
nouveau la légende de l’alliance de la Suisse avec l’Autriche ressuscitée à propos 
des nouveaux crédits militaires. Plusieurs journaux d’une certaine importance y 
reviennent comme II Giornale d’Italia, le Messaggero et la Ragione de Rome, la 
Nazione de Florence, la Stampa et la Gazzetta del Popolo de Turin etc., et je sais 
que dans quelques milieux parlementaires la légende trouve quelque crédit, à tel 
point que dernièrement Mr. Cortesi, représentant de l’association de la presse et 
personnalité jouissant d’une très bonne réputation, m’engageait à l’autoriser à 
publier un démenti. Ces derniers jours Mr. Bollati était aussi d’avis qu’un 
démenti dans la presse italienne, que je serais autorisé à faire faire, pourrait être 
utile pour faire cesser ces bruits qui risquent de créer de part et d’autre une 
atmosphère peu indiquée pour des populations que rien ne devrait troubler dans 
leurs rapports. J ’ai une grande répugnance à recourir à la presse, en général, car 
avec elle on arrive facilement aux commentaires qui soulèvent les polémiques. 
En outre j ’ai fait remarquer à Mr. Bollati que les démentis les plus formels et 
persuasifs avaient été donnés l’année dernière, non pas seulement par la presse 
suisse, mais même par le Président de la Confédération. Mr. Bollati croit qu’un 
démenti inséré dans la Tribuna ou le Corriere délia Sera sous mon nom mais 
disant «de source autorisée» pourrait mettre fin aux racontars. C’est possible et 
ce serait heureux. Pour le cas où vous croiriez opportun de donner un démenti, 
j’ai bien étudié la formule que je me permets de vous soumettre1.

1. Das von Pioda vorgeschlagene Pressecommuniqué lautet wie folgt: Da informazioni attinte a fonte 
compétente ed autorizzata ci risulta che sono assolutamente insussistenti le voci di alleanza tra la 
Svizzera et FAustria-Ungheria che sarebbe stata conchiusa segretamente già da qualche tempo 
addietro a danno dell’Italia. Tale fatto è stato ripetutamente smentito già l’anno scorso e da tutta la 
stampa svizzera non solo, ma persino dal Présidente délia Confederazione. Questa è e vuolerestare
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